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Francis Cabeo. L’homme traqué, roman — 1vol. in-16. Paris, Albin 

Michel.

Plus d’un lecteur ne s’aventurera qu’avec peine dans le milieu 
“ spécial ” où se déroule l’action. On s’explique cependant la haute 
récompense dont l’académie Française a voulu honorer ce livre 
(Grand Prix du Roman pour 1922). L’inspiration en est profondé­
ment humaine et, si le style en est parfois lourd et pénible, le don 
de l’analyse y est remarquable. Là où tant d’autres auraient cher­
ché un roman policier ou prétexte à déclamations sociales, Francis 
Careo n’a vu qu’un drame intérieur, et sans prétention d’ailleurs, il a 
fait d’excellente psychologie. Le jour où il voudra bien s’intéres­
ser à d’autres personnages, il sera pleinement dans la meilleure 
tradition du roman français.

H. G. C.

Mgr P. Lejeune. Le cœur eucharistique. Une brochure de 90 pages. Ga­
briel Beauchesne, éditeur, Paris, 1922.

Cette brochure, si brève soit-elle, comporte, au vrai, deux parties, 
La première établit ce qu’il faut entendre par le Cœur Eucharistique 
et l’autre énonce les leçons que cette dévotion comporte. Mgr 
Lejeune est un théologien et un apôtre. C’est dire que les pages 
qu’il vient de publier sont de nature à éclairer les âmes et à leur 
faire du bien. C’est pourquoi on ne saurait trop les recommander.

P. P.

Louis Rouzic. Les Fiançailles. Un petit volume de 167 pages. P. Lethiel- 
leux, éditeur, Paris 1922.

Une âme d’apôtre. Alexis-Louis Mangin, 1856-1920. Une petite brochure 
de 104 pages. Congrégation des servantes de Jésus-Marie, Rimouski, 
1922.

L’abbé Rouzic continue avec succès son apostolat auprès des 
jeunes. Ce petit volume sur \es fiançailles est tout un code à l’usage
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des candidats au mariage. Ceux-ci devront donc le consulter, s’ils 
veulent être au courant de ce qu’exige la bonne préparation au 
grand sacrement. L’aumônier de la “ Rue des Postes ” ne saurait 
être trop félicité pour l’œuvre opportune qu’il poursuit. Ses char­
mants petits ouvrages répandent partout la bonne doctrine, les 
idées justes. Us sont à leur manière des -professeurs d’énergie, des 
semeurs d’optimisme. Deux choses dont a grandement besoin notre 
jeunesse contemporaine.

Alexis-Louis Mangin, né en France, mais devenu vrai canadien, 
fut un humble prêtre, doué de grands talents, mais, ce qui est encore 
mieux, passionné pour le salut des âmes. Il a fondé une communauté 
contemplative, la Congrégation des servantes de Jésus-Marie, à 
Masson, diocèse d’Ottawa, dont il était curé. Cette œuvre visible­
ment bénie de Dieu commence à s’agrandir. Rimouski possède déjà 
les Sœurs servantes de Jésus-Marie et les vocations se présentent 
nombreuses. Parleur vie d’immolation et de sacrifice, les filles de 
l’abbé Mangin réalisent à merveille le plan deleur saint fondateur, 
pour qui le nouvel institut, — comme le dit Mgr Ross dans sa belle 
lettre-préface,—“devait non seulement glorifier Dieu en reprodui­
sant dans la vie de ses membres l’état du Prêtre éternel fait Victime 
pour les hommes, mais aider les prêtres dans leur travail de rédemp­
tion des âmes et leur obtenir l’esprit et les grâces de leur état de 
prêtre et de victime.”

A. R.

Semaine Sociale d’ethnologie religieuse. Compte-rendu de la Ile session. 
tenue à Louvain (27 août-4 septe.bre 1913) Louvain, Émile Charpentier, 
éditeur, 108, rue de Namur. 1 vol. de 565 pages.

Nous avions les Semaines Sociales tout court, voici maintenant 
qu’apparaissent les Semaines Sociales d’ethnologie religieuse. Ces 
Semaines, quant à leur organisation, elles sont similaires. Pour ce 
qui est de leur but, sans doute, d’une manière éloignée, pourrait-on 
dire, il est le même : servir l’Eglise. Mais leurs moyens sont diffé­
rents. “ La Semaine d’Ethnologie religieuse estfondée, avant tout, 
pour introduire à l’étude technique et objective des religions non 
chrétiennes.

“ Secondairement, et parce que cette utilité suit de la première, 
elle pourra assurer toute tâche scientifique regardant l’organisation 
ou l’amélioration de l’étude des religions chez les catholiques.

“ Enfin, elle sera un moyen tout naturel pour les savants catho­
liques s’occupant de ces questions d’échanger leurs vues et de lier 
des relations.”
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Ajoutons que l’esprit de ces Semaines est nettement catholique.
La seconde session tenue à Louvain durant l’été de 1913 avait 

porté à son programme les problèmes les plus complexses et aussi les 
plus intéressants. On ne saurait direquelessolutionsprésentées ont 
projeté une lumière si vive qu’il n’y aura plus d’obscurité, non, les 
maîtres qui ont abordé l’étude de ces problèmes n’ont eu qu’une 
ambition: ç’a été de planter des poteaux indicateurs sur le long du 
parcours, de sorte que ceux qui viendront après trouveront la route 
aplanie et pourront aller plus loin dans la voie qui conduit à la 
vérité.

L’Église catholique applaudit à ces nobles efforts. Elle ne 
craint pas la lumière. Les conclusions déjà acquises prouvent une 
fois de plus qu’elle est certainement guidée par celui qui s’est procla­
mé la voie, la vérité et la vie.

Ce compte-rendu delà Ile session, préparé depuis longtemps, n’a 
pu être mis en librairie avant 1922 à cause de la guerre. Il constitue 
un arsenal de toute première valeur, indispensable à quiconque aime 
à se renseigner à bon escient sur les religions non chrétiennes.

P. P.

Almanach de la langue française, 1923. 8ème année, 160 pages, 25 sous. 
Ligue d’Action Française, 369, rue St-Dénis, Montréal.

Almanach Catholique Français pour 1923. 544 pages. Bloud & Guay, 
Paris, 5 francs.

h’Almanach de la langue française paraît pour la huitième fois. 
Il est encore bien de chez nous. C’est son caractère, et il tient à le 
garder. C’est pourquoi ses auteurs ne sauraient être trop félicités. 
Dans cent soixante pages nous trouvons l’essentiel de notre vie 
religieuse et sociale, de notre vie nationale, de notre vie artistique et 
littéraire, et de notre vie économique. C’est un véritable vade-mecum 
que tout bon canadien, et même les étrangers, peuvent se procurer. 
Ils y trouveront certainement pour leur argent.

Véritable petite encyclopédie, tel nous paraît être l’Almanach 
catholique français pour 1923. Et encyclopédie catholique, comme le 
dit son titre. Celle appellation justement méritée n’enlève rien à la 
valeur littéraire et artistique de cet ouvrage. L’Almanach catho­
lique français est un moyen de propagande incomparable. L’an 
dernier il a vu son tirage monter à 50,000 exemplaires. Imaginez le 
nombre de lecteurs ! Aussi il mérite bien une si large diffusion, 
à cause de la sûreté et de la variété de ses informations, et aussi à 
cause des idées saines et justes qu’il sème dans tous les milieux.

P. P.
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P. Nicolaus Farrugia, Ord. S. Aug. DeCasuum conscientiœ reservations 
juxta codicem juris canonici, editio secunda. Une brochure de 75 pages, 3 fr, 
50. P. Marietti, ed. Turin, 1922.

Can. Doct Marius Pistocchi. De synodo Diocesano. Codicis juris cano- 
nicilibri III, Partis I, Sect II, titula VIII, Caput III. ( ommentarium 
Une brochure de 53 pages. P. Marietti, Turin, 3 fr. 75. 1922.

P. Matthæus a Coronata, O.M.C. De locis et temporibus sacris. Codi­
cis Juris Canonici L. Ill Pars altera. Tractatus theorico practicus. 1 vol. de 
340 pages. 14 francs. P. Marietti, Turin, 1922.

De imitatione Christi. Libri quatuor editio 52a Taurinensis accuratissime 
emendata. 4 francs. P. Marietti, Turin 1923.

Breviarium Natalitium. vol. de 406 pages. P. Marietti Turin, 1923.10 f.

L. P. Farrugia, dans ces courtes pages nous parle des cas réservés 
d’après le nouveau droit. C’est un commentaire pratique et de 
nature à rendre service surtout aux prêtres du ministère.

Le Code traite des synodes diocésains au livre 3e de la le partie. 
Le chanoine Pistocchi a résumé ici tout cet enseignement. Heureuse 
initiative qui évitera bien des ennuis et bien des recherches.

L’auteur de locis et temporibus sacris, déjà connu dans le monde 
des théologiens et des canonistes, se recommande encore ici par les 
qualités qui brillent dans ses autres ouvrages. Ce livre nouveau est 
éminemment pratique. C’est pourquoi on ne saurait trop le recom­
mander aux professeurs et aux chanceliers des diocèses.

Cette 52e édition de l’imitation de Jésus-Christ est un joli petit 
volume d’aspect très artistique avec texte clair, net, entouré d’un 
cadre rouge.

Les nouvelles rubriques ont apporté des changements aux offices 
du bréviaire qui vont delà Nativitéàl’Epiphanie. La Maison Mariet­
ti, de Turin, en a fait une édition à part. C’est une élégante brochure 
avec des caractères noirs et rouges bien détachés et très reposant 
pour les yeux.

K Jacques Chevalier, Professeur à l’Université de Grenoble : Descartes, 
1 vol., in-16. Paris. Plon.

Livre d’un des maîtres les plus distingués de ce que nous pour­
rions appeler la jeune Université française, destiné au grand public 
et parfaitement accessible, clair, vivant, bienfaisant. Telle est du 
moins l’impression d’un profane qui laisse aux spécialistes le soin de 
de porter un jugement plus autorisé.

H. G. C.
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Joseph-Papin Archambault, S.J. Les exercices spirituels de saint Ignace. 
Origines, nature, fruit. Une brochure de 72 pages. Éditions de la Vie Nouvel­
le, Montréal, Québec, 1921.

Quelques pages de cette brochure ont été publiées dans le Canada 
français, livraison de janvier 1923. Nos lecteurs ont pu constater 
que les jésuites, missionnaires aux premiers temps de la colonie, 
allaient puiser dans les Exercices la force surhumaine dont ils firent 
montre en maintes circonstances. A l’occasion du troisième cente­
naire de la canonisation de saint Ignace, l’un de ses fils les plus dis­
tingués, a voulu faire goûter au public canadien ce fameux petit 
livre connu sous le nom d'Exercices spirituels. Leur origine, leur 
nature, leurs fruits, tels sont les trois parties de cet opuscuel sobre­
ment écrit, d’un piquant intérêt, et dont la lecture sera toute 
une révélation pour plus d’un. Mais, comme le dit en épilogue le 
R. P. Archambault, la meilleure et la plus sûre façon de connaître 
les Exercices c’est de les pratiquer. Et c’est sur cette opportune 
remarque que se terminent ces bonnes et substantielles pages. Cela 
équivaut à une invite. Espérons que le plus grand nombre en fera 
l’essai. Nous en sommes sûr, ils récidiveront.

A. R.

Georges Got au. L’effort catholique dans la France d’aujourd’hui. 1 vol. 
in-12 de 152 pages. Editions de la Revue des jeunes, Paris 1922.

Sous cette rubrique M. Goyau a publié trois conférences données 
en décembre 1921 à la Faculté de théologie catholique de l’Univer­
sité de Strasbourg. Cet effort catholique dans la France d’aujour­
d’hui, l’éminent académicien le ramène à une triple initiative : 
initiatives organisatrices, initiatives intellectuelles et initiatives 
sociales. C’est vraiment un louable et énergique effort que font 
les catholiques de la France actuelle. Et quandon songe à toutes les 
difficultés qu’ils rencontrent! Bel exemple à imiter par nous, cana­
diens français, que celui que nous donnent ces vaillants fils de 
l’Église qui vont rencontrer l’ennemi sur tous les terrains et lui font 
comprendre de plus en plus que pour le vaincre il ne s’agit que de le 
vouloir.

A. R.


